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À PROPOSDE LAMÉGALOGRAPHIE DE POMPÉI

ｾ ￠ Ｎ ｶ Ë1;a<pva ropa JlEaavux't' Ih:ouaeEî
à6pa'toçe(aaoçvà. 1tEpvâ...

Lorsqu'àminuit soudainon entendra
l'invisible thiasequi passe...

(CAVAFY)

Commentse risquer encore,aprèsMaiuri, Matz, Boyancé,Nilsson
et tant d'autres,à proposerun élémentde lectureneufpour la célèbre
mégalographiede la <<Villa des mystères»? Il n'y faut cependantvoir
nulle présomption.C'est que l'abondanceet la qualité des commen-
taires n'épuisentpas la polysémieplastiqued'un chef d'œuvre«sans
légende».On peut toujours ajouter un petit cube coloré à la grande
mosaïqueinachevée.

Dès lors, embarquons,non sansrappelerd'entréel'interprétation
historiquede G.E. Rizzo1 qui, dès 1914,voyait dansce somptueuxdécor
découvertcinq ans plus tôt par Aurelio Item l'illustration d'un rituel
dionysiaque.Même si l'auteur y sollicite abusivementune influence
orphiqueissued'Italie du Sud,allant jusqu'àidentifier à Korè la déesse
(mutilée) qui trône sur le panneaucentral, rien n'estvenu mettre en
questionson éclairantehypothèse.Le dionysismeromain, mieux connu
et mieux perçudepuisles travauxde AJ. Festugière2 relatifs au récit de
Tite-Live notamment,se passedésormaisde l'obligatoire et omnipré-
senteimprégnationgrecque.D'ailleurs, les accointancesarchaïquesde
Liber pateret de Dionysos3,qu'ellessoientanalogiquesou historiques,
n'imposentplus le moindre postulat réducteur.On pourrait en dire
autant du pythagorismed'un Varron, d'un Nigidius Figulus, voire
d'un Ovide.

1

2

3

Dionysosmystes(contributi esegetialle rappresentazionidi misteri orfici) ,
Mem. deU'Accademiadi Napoli, 4 (1914),p. 92-102.

Étudesdereligion grecqueet hellénistique,Paris,Vrin, 1972, spéc.p. 89 etsq.

Cf. l'ouvrage d'A. BRUHL, Liber pater. Critique et expansiondu culte
dionysiaqueà Romeet dansle monderomain,Paris,1953.
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Dansune récentesynthèse,assurémenthâtive, consacréeaux cultes
à mystères,W. Burkert4 commettait,au moins, deux erreurs:il consi-
dérait comme allant de soi que la lecture du décor devait se faire de
gaucheà droite de manière univoque et ininterrompue.De plus, il
parlait une fois encore de la fameuseflagellation comme d'un fait
établi. Or, dans une ingénieusecontribution, G. SauronS proposait
récemmentune lecture symétriqueet plurielle culminanten une scène
centraled'«union». Il a cependanteu le tort, me semble-t-il, d'identi-
fier la déesseà Sémélèet de vouloir ramenerà la naissancedu dieu tout
le volet mythique de cette série d'images,sansdoute moins univoque.
D'autre part, R. Turcan6 a montré, à deux reprisesau moins, combien
était fragile le conformismed'interprétation,presqueuniversellement
répété, de la femme fouettée. Rien n'impose en effet, que la verge
brandiepar la démoneailée, sortede Nikè inversive,doive s'abattresur
le dos dénudéde l'impétranteprostréeà l'angle prochede la paroi de
droite. Le gestefustigateurpeut fort bien être, dans l'absolu, apotro-
païqueou fécondateur,ou les deuxà la fois, et ce, sansaucuneréférence
figurative ou narrative.

Dès avantl'hypothèse deSauron,j'ai toujourspenséà une composi-
tion symétrique et bilatérale, progressantparallèlementjusqu'au
paroxysmede l'iepàçralloç. Peut-êtren'aurais-jepasdû tant tarderà le
dire. En tout cas les préparations,réalisationset épreuvessuccessives
semblentse développeren regard les unesdes autres,n'était, créant
l'asymétrie,la travéeinterrompantl'image sur le long côté de droite.
On a ainsi quatrescènesà gauchepour deux seulementà droite, mais
elles semblentmembreà membrese répondre:le gested'épouvanteCà
gauche) face à la nudité offerte Cà droite); prolongeant la scène
d'ablution, l'allaitement préparatoireCà gauche) face aux prélimi-
naires Cà droite) de la courseau thyrse,habillée, et de la danse,nue,
accompagnéede crotales.Il n'enva pasautrementdesdécorsdu chœur
de l'église Saint Françoisd'Arezzo: les deux scènesde visites et de
défilé se regardent,commeles deux bataillesau plan inférieur. Seuls

4

S

6

Lescultesà mystèresdansl'antiquité,Paris,LesBellesLettres,1992(Vérité des
mythes),p. 87 et94 notamment.

Nature et signification de la mégalographiede Pompéi, Communicationà
l'AcadémiedesInscriptionset Belles Lettres,Paris,1984,compterenduaux
p.151-174.

La déessede la villa Item, in Hommagesà Marcel Renard, III, Bruxelles,
Latomus,1969,p. 586-609;Pour en finir avecla femmefouettée,in RA (1982),
p.291-302.



À PROPOSDE LA MÉGALOGRAPHIE DE POMPÉI 303

lesoculi marquentle débutet l'issuede cette«légende»de la Croix. Tout
autreessaide lecturechronologiqueou diégétiqueestvouéà l'échecou à
l'aberration.C'est le sensdes masseset de leur équilibre qui a guidé
Piero della Francescapour une composition structuraleen quelque
sorte. De mêmeà la Villa Item, la «procession»rituelle ou symbolique,
qui fait s'avancerle spectateurdansla nef, le conduitentreune double
séried'images,évoquantsansdoutedavantagele rite que le mythe,vers
la scèneultime représentantl'union du dieu et de la déesse,encadréede
la Nikè bottée,verge brandie,et d'une étrangecatoptromancie,tandis
que l'impétrantedécouvre,dansun van, le phallos divin.

La célébrationnuptiale semblebien être l'image-cléde la mégalo-
graphie comme de l'initiation dionysiaque.C'est, tradition-nellement,
l'union de Dionysos et d'Ariane qui en offre l'image mythique et
symbolique.Quantau rituel, que nous connaissonsmal, puisqu'il était
soumisau secret,il devait comportersansdoute plus d'une allusion,
égalementsymbolique,à la célébrationdu mariage. O. Brendel et M.
Bieber7 y ont songé,à juste titre. Mais insistonsencore.Certes,la déité
féminine de la scènecentrale,peu identifiable à caused'une irrépa-
rable lacune, apparaîten domina trônante,mais rien n'empêched'y
voir l'«Ari-adnè» souveraine,recevant en son giron le jeune dieu
incliné vers l'arrière, à l'image mêmede Mars aux genouxde Vénus,
dansles premiersvers du poèmede Lucrèce.Le dieu, thyrse en travers
et torse dénudé, chausséd'une seule sandale8, est plus clairement
identifiable, il est vrai. Cela dit, l'allusion au mariagesacréne semble
faire aucun doute, pas davantageque la velléité d'union mystique
souhaitéepar les fidèles, et promise à l'impétrante,moyennantune
symboliquenuptiale adéquate.

À cetégard,on connaîtaumoinsun castrèscélèbreet peudouteuxde
mariagesymboliqueou mystiques'inscrivantdansle cadred'un rituel
dionysiaque. Il s'agit des célèbresvendangesbacchiquesau cours
desquellesMessaline«épouse»Silius. Tacite et Juvénal9 nous en ont
fait le récit, malveillant à souhait: chosefortuite ou concertée,on ne

7

8

9

InJDAI, 81 (1966),p. 206-206;43 (1928),p. 291-330,respectivement.

C'estle pieddroit qui estnu etla crépide, bienvisible, estrejetéeà l'avant-plan.
Onsongeà uneéventuelle extensionrituelle à la formule horatienne: Nuncest
bibendum,nuncpedelibero / Pulsandatellus... (Ode, 1, 37, 1-2). Cf. à ce propos
S. CURLE'ITO, La normae il suorovescio(coppiedi oppostinel mondorelgioso
antico),Gênes,1990,p. 150etsq.

TAC., Ann., XI, 26-38(cf. spéc.31, 2); Juv.,Sato, X, 329-345(cf. spée.V. 333-334).
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sait... Ces deux écrivains, en tout cas, n'étaientpas des initiés. Le
même Tacite et Suétone10 mentionnentégalement,avec une bien-
pensanterépulsion,les noceshomosexuellesde Néron avec Pythagoras
et Doryphoros.Peut-êtrefaut-il égalementdisculperl'empereur,attiré
dès sa relation avec la jeuneActè par les cultes orientaux.L'auteurde
tantde stupres,connuset reconnus,doit bien bénéficierde l'élémentaire
critique historique visant à ne pas en surchargerla noirceur11 .

Festugière12 nousa rappeléen sontempscombienla mauvaiseinterpré-
tation, notammenthomosexuelle,de «prétendues»initiations diony-
siaquesavait amenéTite-Live à condamnerces «bacchanales»qui
préludèrentaufameuxsénatusconsultede 186 av. J.-C.

Dès lors, revenonsà nos images,et à deux thèmesprécisque nous
avons jusqu'ici négligés. À gauche, en entrant, après la domina
accoudéesur l'imposte, une jeune impétrantevoilée s'apprêteà la
«procession».Justeen face d'elle, à droite, nous assistonsà la toilette
nuptiale de la future épouse:un petit éros lui tend le miroir, tandis
qu'elle ajustesa coiffure. Commele fera la Messalinede Juvénal,elle
porte le flammeum,le célèbrevoile jaune de la fiancée. Quelquespas
plus loin, la danseuseaux crotales,commeune Ariane dévoilée,se voit
le mêmevoile jaunegonflé en corolle latéraleautourdu corps,commesi
elle était la redite, presqueaboutie,de la nymphèflanquéeausside sa
demoiselled'honneur,prête à rencontrerle dieu. Les dominantesde
jaune et de mauve (couleurscomplémentaires)s'imposentd'ailleurs à
plus d'une reprisesur le fond pourprede la mégalographieà décor de
grecques,bardéede noir, de vert et d'or.

Cetteimagede la nymphe,peureproduite,isoléeà droite en entrant,
nousparaîtprimordialedanstous les sensdu terme:c'estelle qui nous
indique les tenants(rituels) et les aboutissants(symboliques)de la
cérémonied'initiation dont les diversesphasesvont êtreperpétuéespar
les décorationsdestrois parois.Si le détail desobjetset desactesnousen
échappelargement,c'est qu'il en va comme des orgia13 dont on ne

lOTAC., Ann., XV, 37,8-9; SUIIT., Néron, 29 ,1.

11 Cf. le bel article de J. COLIN, Les vendangesdionysiaqueset la légendede
Messaline(48 ap. J.-C.), in LEC, 24(1956),p. 25-39.

12 Op. dt., p. 89-109.

13 Nous savonsdésormaisque ce terme désignesouventdes objets liés au rite
d'initiation. Cf. à ce proposA. MOTTE, V. PIRENNE-DELFORGE,Le mot et les
rites. Aperçudes significationsde opyta et de quelquesdérivés,in Kernos, 5
(1992),p. 119-140,spée.p. 138.
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pouvait parler aprèsles avoir vus... La teneurdionysiaqueet symboli-
quementnuptialesemblepourtanten êtreacquise.

Pourderniertémoignage,voici un texte,peucité en cetteoccurrence.
Il estextrait de l'épithalamede Catulle consacréaux nocesde Thétis et
de Péléeet plus exactementdu long epullion central consistanten une
descriptiondu voile de la mariée.Il y estquestiondes amoursd'Ariane
et commeon peut s'y attendre,le point final - et culminant- de cette
belle ekphrasisévoquel'arrivée de Dionysos et de son escortefémi-
nine14 :

Harumpars tectaquatiebantcuspidethyrsos
Pars ediuolsoiactabantmembraiuuenco
Pars sesetorsis serpentibusincingebant
Parsobscuracauiscelebrabantorgia cistis
Orgia, quaefrustra cupiuntaudireprofani
Plangebantaliae proceristympanapalmis
Aut tereti tenuistinnitusaereciebant...

Certainesd'entreellesagitaientdesthyrsesà la pointecouverte,
D'autresbrandissaientlesmembresd'un taureaudépecé,
D'autresseceignaientla taille deserpentslovés,
D'autresencoreportaientenprocessiondansdevastescorbeilles,
De cesobjetsqu'envain lesprofanesvoudraientqu'onleur nomme,
Certaines,paumeslevées,frappaientdestambourins
Oufaisaientretentird'unsonsuraigulescymbalesdebronze...

On nous accorderaque cet extrait évoqueun climat bien proche de
celui de nos «mystérieuses»images, dont il risque d'être, d'ailleurs,
l'exact contemporain.

PierreSOMVILLE
UniversitédeLiège
Placedu XX-Août, 32,
B - 4000LIÈGE

14 Pièce64, v. 256-262(éd.G. Lafaye,C. u'F., 1958).
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Fig. 1 : Schémade la mégalographie,env. 7 m / 5 m. 1er s. av. J.-C. (d'après
R. Étienne)
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Fig. 2 :La toilettenuptiale
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